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En même temps, les pèlerinages à Notre-
Dame de Bétharram ont repris un éclat extra-
ordinaire. Les pèlerins affluent de loin, les 
fêtes sont grandioses dans le sanctuaire remis 
à neuf…  
Mais ce sanctuaire gênerait-il aussi le dé-
mon ? Dans la nuit du 22 au 23 avril 1839, le 
feu prend dans les greniers de la maison et 
gagne irrésistiblement les combles du sanc-
tuaire. Branle-bas d’incendie. Tout le village 
accouru fait la chaîne. Mais le père Garicoïts 
mesure le danger : si on ne coupe pas la char-
pente entre maison et église, celle-ci sera 
dévorée par les flammes. Il bondit dans les 
combles, enjambe des poutres, enfonce une 
porte et cogne de la hache, à tour de bras, 
avec sa force de géant… La fumée l’aveu-
gle ? Les flammèches lui brûlent le visage ? 
Il cogne : il sauvera le sanctuaire, dût-il y 
risquer sa vie ! Il le sauve, en effet ; il a ga-
gné la partie ! Demain, il reconstruira ce qui 
a été détruit. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour 
signifie avoir le courage d’exprimer 
avec humilité et respect nos convic-
tions, même si cela va contre le pro-
gressisme ambiant et notre tranquil-
lité personnelle. 

La vérité, c’est que nous avons été 
créés par amour et pour l’amour. Vi-
vre dans la vérité et dans l’amour est 
la garantie de notre liberté, une liberté 

qui est don et mission. Une liberté 
que nous devons construire en toute 
situation qui nous oblige à nous met-
tre en jeu pour la vérité et pour le 
bien d’autrui. N’oublions jamais que 
nous sommes porteurs de l’Esprit de 
vérité et d’amour, et que là où est 
l’Esprit du Sei- 
gneur, là est la liberté.  
(2Cor 3,17) 
Gaspar Fernandez,SCJ 

Conseil de Congrégation réunissant à 
Bangalore (Inde) le Conseil général et 
les Supérieurs (vice) provinciaux 

Agenda du Conseil 
général 13-23 novembre 
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Dans la vérité et dans l’amour 

Le mot du 
Père Général  
 

105e année 
10e série, n°21 
14 novembre 2007 

En octobre, lors de ma visite aux religieux du Brésil, j’ai 
passé une après-midi avec le P. Dante Angelelli, âgé de 
96 ans. Nous avons parlé de bien des choses. À un cer-
tain moment, je lui ai demandé : Et vous, que pensez-
vous du nouveau Pape, Benoît XVI ? - C’est le Pape, 
c’est tout, fut sa réponse. 
À une autre occasion, on me posa la même question. Je 
répondis : - Je l’apprécie beaucoup, car je le vois très 
engagé à chercher et défendre la vérité, sans se préoc-
cuper des atteintes à son image : Rastisbonne, Apareci-
da, le motu proprio de la Messe de Jean XXIII. Ma ré-
ponse a quelque peu pris de court mon interlocuteur; il 
attendait de moi la classique critique progressiste du 
Pape, celle qu’il m’est arrivé de donner par facilité, sous 
la pression de la pensée dominante. Tout le contraire de 
l’attitude du Pape. 
Notre Pape est le témoin de la vérité et de l’amour. Déjà, 
dans ses armes épiscopales, il avait inscrit : Cooperatores 
Veritatis. Et il se sent tellement libre, en proclamant et 
défendant la splendeur de la vérité qu’est Jésus Christ, 
qu’il doit penser qu’il n’a plus rien à perdre; les faiseurs 
d’opinion continueront à dire : Que pourrions-nous at-
tendre d’autre ? C’est Ratzinger ! Pour Benoît XVI, la 
vérité est souveraine. Ce n’est pas quelque chose d’abs-
trait, c’est une personne, Jésus Christ, et sa façon de 
comprendre la réalité du Créateur et de la Création. Mais 
il est aussi le Pape de l’amour - Deus Caritas est. En 

Éphésiens 4,14-16 
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nous rappelant quelque chose d’aussi simple et d’aussi 
fondamental pour la vie chrétienne que l’amour, le Pape 
théologien nous a tous étonnés. 
C’est que la vérité et l’amour vont toujours ensemble. 
On ne peut banaliser la vérité en la mettant au service de 
fins autres que l’amour. Le premier acte d’amour que 
nous pouvons faire à quelqu’un, c’est de lui dire la véri-
té. L’amour est la vérité en acte. L’amour est la révéla-
tion de la vérité. Aussi, pour un chrétien, il est fonda-
mental de vivre dans la vérité et dans l’amour. Seul la 
vérité nous rend libres. 
• Vivre dans la vérité et dans l’amour signifie être res-

pectueux des opinions d’autrui sans renier la vérité de 
sa propre identité. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour signifie exiger le 
respect de notre identité avec le même courage que 
nous respectons l’identité des autres, sans fanatismes 
irrationnels, prêts à rendre compte, avec humilité et 
respect, de l’espérance qui est en nous à qui nous le 
demande, comme dit l’apôtre (1P 3,15). 

• Vivre dans la vérité c’est être tellement habités par la 
foi que nous acceptons avec réalisme les limites et les 
fragilités de notre condition, sans avoir la naïveté de 
croire que nous-mêmes, notre chère Mère l’Église ou 
notre famille religieuse, avons le monopole de l’erreur 
et du péché. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour, c’est être profon-
dément convaincu de la vérité de l’Évangile et plutôt 
que de vivre dans le doute permanent, conditionné par 
l’air du temps, ne pas fléchir malgré l’opposition am-
biante, comme le firent les martyrs. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour c’est s’engager à 
dire la vérité avec humilité et respect, avec tact et à 
propos, même dans les situations où on attendrait de 
nous une autre réponse, même si certains pourraient se 

 

Vivre dans la 
vérité et dans 
l’amour, c’est 

être habité par 
la foi… 

Ne pas fléchir 
mais s’engager 
à dire la vérité 
avec humilité 

et respect   
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En ces dures années d’après la Révolution de 1789, l’É-
glise est partout attaquée. Dans son ardeur à la défendre, 
le père Garicoïts avait peut-être rêvé d’aller plus vite. 
Mais si Dieu permet des retards, c’est pour lui donner le 
temps de réfléchir et de prier. Tout doucement, ses idées 
se précisent, et ils les résument pour ses fils spirituels : 
- En venant sur la terre, Jésus a dit : « Père, me voici 
pour faire tout ce que tu veux. » Disons comme Lui, tous 
les jours. Mieux : faisons-le, partout, en tout. Et si vous 
voulez un second modèle, regardez la Sainte Vierge qui se 
dit  « la servante du Seigneur ». 
- Mais Père, comment nous appellerons-nous ? 
- Puisque nous voulons servir le Troupeau du même cœur 
que Jésus, soyons « les Prêtres du Sacré Cœur ». 
Pour ces prêtres-là, ce n’est pas un nom quelconque. Vides 
d’orgueil et d’égoïsme, ils ont fait toute la place à Jésus en 
eux. Alors, ce n’est plus leur cœur, leur esprit, ou leur vo-
lonté propre qui décide et qui agit : c’est le cœur et l’es-
prit et la volonté de Jésus en eux. Aussi, quel succès quand 
ils arrivent ici ou là prêcher une mission, fonder une école 
ou un collège !... Le « commando de Dieu » est bien parti ! 
Et quand l’œuvre a doucement mûri dans le silence, à 
l’ombre de la Vierge au Beau Rameau, brusquement, elle 
prend un essor inattendu. De nouveaux venus viennent se 
mettre sous la direction du père Garicoïts ; des groupes 
prêchent des missions, d’autres fondent écoles et collèges 
au milieu des pires difficultés. Des prêtres d’Oloron vien-
nent apprendre d’eux à mieux servir leur diocèse. Bientôt 
les Basques émigrés en Argentine réclament un 
« commando ». Et c’est le grand départ à travers le 
monde : la maison de Bétharram essaime à partir de 1856. 

Michel Garicoïts, Michel Garicoïts, Michel Garicoïts,    
berger de Dieu berger de Dieu berger de Dieu (10) 

Dans les an-
nées 1830-
1860, le projet 
du P. Garicoïts 
s’affine et se 
développe. 
Les prêtres du 
Sacré Cœur 
grandissent... 
Une expan-
sion relatée 
par  Rose Dar-
dennes en 
1967, et revisi-
tée par nos 
lecteurs en 
2007. 

 

Quand le comman-
do devient régiment 
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17 Feliz cumpleaños Ho. Alberto Zaracho Barrios 
18 Buon compleanno  F. Claudio Mantegazza 
19 Joyeux anniversaire F. Narcisse Zaolo  
20 Feliz cumpleaños Ho. Alfredo Alonso 
23 Happy birthday Br. Arul Gnana Prakash Joseph 

Br. J.Bosco Parinya Wonganan 

   

1 Joyeux anniversaire 
Buon compleanno 

F. Fernand Fonquerle 
P. Francesco Radaelli 

2 Joyeux anniversaire P. Léon Laclau 
F. Émile Garat 

3 Happy birthday 
 
Bom aniversário 

Br. Stervin Selvadass Fernando 
Fr. Biju Anthony Panthalukkaran 
Ir. Luiz Hernique Ribeiro 

4 55 ans de profession, 
félicitations! 

P. Dominique Etcheverria 
P. André Lacaze 

6 Joyeux anniversaire P. Beñat Oyhénart 

10 Happy birthday 
Joyeux anniversaire 

Fr. Anthony Box 
P. Gilbert Koffi Kouman 

11 Buon compleanno 
Happy birthday 

P. Luigi Speziale 
Br. Pascal Ravi 

14 Joyeux anniversaire 
Buon compleanno 

P. Paul Fourcade 
F. Fiorenzo Trivelli 

15 Happy birthday 
30° di sacerdozio, auguri 

Br. George Varghese Korandakkatte 
P. Ernesto Consonni 

16 Happy birthday 
45° de sacerdocio, enhora-
buena 

Br. Albert Sa-at Prathansantihong 
P. Daniel Ramón Martín 
Mons Claudio Silvero Acosta 

17 40° di sacerdozio, auguri 
 
 
Buon compleanno 
Joyeux anniversaire 

P. Ugo Donini 
P. Alessandro Paniga 
P. Francesco Radaelli 
P. Giuseppe Lietti 
F. Omer Koutouan Nanghy 
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_x c¢Üx Xàv{°vÉÑtÜ °vÜ|àAAA  
au P. Jean Magendie, de la commu- 
nauté d’Amérique, 2 décembre 1880 

sentir visés et en viendraient à nous menacer parce 
qu’ils ont plus de pouvoir. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour signifie être capa-
ble de proclamer passionnément et de proposer libre-
ment ce qui donne du sens et du prix à notre vie, pour 
que d’autres puissent goûter la saveur de la vraie vie, 
plutôt que d’en priver les autres, spécialement les jeu-
nes, par peur de les influencer. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour signifie témoigner 
avec joie que Jésus Christ est pour nous le chemin, la 
vérité et la vie, plutôt que d’être des chrétiens com-
plexés et d’avoir peur de montrer que Jésus – sa per-
sonne, ses actes et ses paroles, sa vie, sa passion, sa 
mort et sa résurrection – est sauveur du monde. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour c’est savoir taire la 
vérité plutôt que de l’instrumentaliser pour mon intérêt, 
ma gratification, ou l’humiliation du prochain. 

• Vivre dans la vérité et dans l’amour signifie avoir le 
courage de dire la vérité au moment où il faut, en cher-
chant le bien de l’autre même si cela le blesse, mais 
sans jamais chercher à le blesser. 

[Pendant mes promenades] au Calvaire, j’aime tant à me prosterner 
devant la tombe de notre vénéré fondateur et à lui demander ample 
participation à son esprit pour tous ses enfants, et spécialement pour 
les plus éloignés. 
Oh ! nul doute que sa puissante bonté n’intercède sans cesse auprès du 
divin cœur, pour nous obtenir d’être, à son image, doux, humble, brû-
lant de charité jusqu’à la mort de la Croix. 
Courage donc, grand courage ! pour être selon la parole de notre 
Père, « idonei, expediti, expositi », aptes à tout, dégagés pour tout, 
abandonnés aux mains des supérieurs, disant : Père, me voici,  
sans retard, sans réserve, sans retour, par amour pour vous ! 

  suite à la 
page 20 

Être capable 
de proposer ce 
qui donne du 
sens et du 
prix à la 
vie… 

Témoigner 
avec joie que 
Jésus est le 
chemin, la 
vérité, la vie 
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Toute spiritualité est une porte d’entrée sur l’Évangile. Ce 
qu’a découvert Michel Garicoïts est universel et prend 
une dimension internationale dans la mesure où, le 6 juil-
let 1947, l’Église a reconnu en lui un saint. L’universalité 
de sa spiritualité est alors mise en œuvre. La Congréga-
tion devient dépositaire de son trésor spirituel. À elle d’en 
vivre, puisque c’est le projet de fondation.  
Le P. Auguste Etchécopar, premier maître des novices, a 
organisé la Congrégation en fonction de ce qu’il a reçu 
directement de saint Michel, en particulier pour la for-
mation. C’est vraiment l’homme qui a mis en place et syn-
thétisé la spiritualité du Saint. Il recueille tout ce qu’il est 
possible de garder, de lire, des pensées, des paroles et des 
écrits du fondateur. Il est l’évangéliste de saint Michel. 
Au fur et à mesure de son extension missionnaire, la 
Congrégation s’est chargée de faire profiter les chrétiens 
d’un message universel dès son origine. La vie religieuse 
part d’un tronc commun, la règle de saint Augustin, re-
prise par les anciennes constitutions de Bétharram. La 
spiritualité de saint Michel n’y a pas de place, en dehors 
de la dévotion au Saint-Esprit et le divin Cœur regardé 
comme modèle. Rien de très approfondi: on vivait sur 
quelques phrases puisées dans les pensées du Fondateur.  
Quand le P. Garicoïts devient Saint Michel en 1947, le P. 
Duvignau commence un travail considérable de dépouille-
ment et d’organisation de sa pensée. Paraissent alors ses 
ouvrages fondamentaux : La Doctrine  spirituelle (1949), 
Père, Me voici (1962) et Un Maître Spirituel (1963) qui 
serviront de base à la connaissance du fondateur. En de-
hors de ce travail de fond, il y avait très peu de dévelop-
pements de sa doctrine spirituelle dans les années 60. 
Il a fallu que ces livres soient traduits pour aller au-delà 
des simples slogans : FVD (Fiat Voluntas Dei), Me voici , 
« petit soumis, constant, content », camps volants… Au-

Diffusion de la spiritualité de saint Michel 
 Du particulier à l’universel 

L’essentiel de la 
causerie donnée 

aux laïcs de la 
Fraternité Me 

Voici, par le  
P. Jacky Moura  
(Bétharram, 28 

juillet 2007) 

1. Histoire d’une 
appropriation  
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guerre et la violence, ces réunions entre évêques sont de 
plus en plus importantes. Face à un avenir incertain, il 
s’agit de nous unir et de faire face avec courage. 
 

Comment résumeriez-vous la situation des Chrétiens au 
Moyen Orient aujourd’hui?  
- Les chrétiens, pris entre deux blocs, l’israélien et le mu-
sulman, risquent de perdre l’espoir et d’être tentés par 
l’émigration. De fait, beaucoup de nos chrétiens ont déjà 
émigré. Nous ne voyons pas bien quel sera notre avenir et 
nous ne voulons pas perdre l’Espérance. 
 

Personnellement, comment voyez-vous l’avenir de l’É-
glise catholique en Terre Sainte ?  
- L’avenir de l’Église dépend beaucoup de la situation 
politique de la région. Nous prions pour la Paix et nous 
travaillons pour cela. Nous tâchons de construire des 
ponts entre les deux protagonistes. D’un autre côté, le re-
tour des pèlerins en Terre Sainte est comme un baume sur 
nos blessures. 
 

D’après vous, quel rôle pourrait y jouer notre Congréga-
tion de Bétharram ? 
- Ayant dirigé le séminaire patriarcal pendant 50 ans, Bé-
tharram n’est pas un inconnu en Terre Sainte. Je viens 
d’animer la retraite spirituelle des prêtres du diocèse et 
j’ai vu combien ces prêtres restent attachés à nous. Nous 
ne pouvons pas les abandonner. Il faut, je crois, continuer 
une présence discrète auprès des Carmels et poursuivre 
une présence au milieu des prêtres du diocèse. 

À leur demande, le 23 octobre 2007, les Frères Maria Soo-
sai Rajendran, Xavier Abraham Irudayaraj, Leo Jesu Di-
nesh, Samuel Anabothula Naga Raju, Vimal Selvaraj Anton 
Lourdu, Chirammel Vipin Joseph, Jomesh Elanghikuzhiyil, 
John Peter Sundar Raj, Joseph Pariyarath Devassia et Jeri-
no Kevin Fernando de la Délégation de l’Inde (Province 
d’Angleterre) ont été relevés de leurs vœux temporaires. 

  

5 MN... 

Prions pour le P. 
Domingo Miner  
décédé le 9 no-
vembre à La  
Plata (Argentine), 
Âgé de 81 ans, le 
Père avait passé 
au Collège San 
José de cette 
ville 50 ans de sa 
vie. Hommage lui 
sera rendu dans 
notre prochaine 
édition. 

IN MEMORIAM 
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5 MINUTES AVEC…  le P. Pierre Grech 

Saubat », ce merveilleux fils de Lestelle-Bétharram. Mais 
pour le Père Pierre, Lestelle n’est pas son chez soi. Il faut 
le reconstruire en ce lieu qui va devenir, de plus en plus, 
la maison de retraite, son horizon plus court, et les dépen-
dances… pour lui qui éclatait d’indépendance ! Faire fleu-
rir la patience au milieu de mille causes d’impatience. 
Accepter de ne pas avoir tout tout de suite. Entrer dans 
une certaine solitude, même au milieu de ses Frères. De-
viner encore que, là-bas d’où il vient, la vie aussi a évo-
lué… « le collège de mon temps »… « la paroisse quand 
j’y étais »… Cette impression que « s’il y était resté au 
moins, les choses n’en seraient pas là. » 
La désespérance de disciples, au matin de Pâques. La lour-
deur de l’être de chair, mais d’une chair travaillée par l’Es-
prit… esprit lent à croire en totalité. Et cette question : 
« Pierre, m’aimes-tu ? » Et, avec une petite larme à l’œil : 
« Oui, Seigneur, tu sais tout. Tu sais bien que je t’aime. » 

Gabriel Verley,SCJ 
Bétharram, mot d’introduction aux obsèques, 27 octobre 2007 

Du 21 au 26 octo-
bre, le P. Pierre 
Grech a passé 
deux jours à la 

Maison générale et 
quatre au Vatican, 

à la Maison Sainte-
Marthe. Pour en 

savoir plus, nous 
avons interrogé 

notre ancien Supé-
rieur général 
(1975-1987). 

Nef - Père, à quel titre et dans quel but avez-vous délais-
sé (momentanément) Jérusalem pour Rome?   
- Je suis le Secrétaire Général de la Conférence des 
Évêques du Moyen-Orient (CELRA) et chaque année 
nous avons une Assemblée Générale qui réunit tous les 
évêques de la région. Cette année cette réunion s’est dé-
roulée à Rome. 
 

Quel était le programme du séjour, et en quoi de telles 
rencontres vous paraissent-elles importantes ? 
- Durant cette rencontre nous avons préparé le synode des 
évêques du monde entier qui se tiendra à Rome on Octo-
bre 2008 sur le thème : "La Parole de Dieu dans la vie de 
l’Église". Dans un Moyen-Orient, toujours torturé par la 
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tant de notions qui faisaient partie de la spiritualité de 
saint Michel, sans qu’elle s’y réduise. Des extraits de la 
Correspondance sont traduits ; le P. Harrison sort une ver-
sion anglaise, non publiée, du Maître Spirituel ; en Italie, 
le Père Paniga édite une brochure sur le saint ; Aqui es-
toy offre l’essentiel de la Doctrine spirituelle en espa-
gnol. Mais ces productions restent à usage interne. 
Le Concile Vatican II avait incité chaque Institut à revoir 
ses textes fondateurs et réécrire ses constitutions. En 1969 
est rédigée la nouvelle Règle de vie de Bétharram: elle 
s’ouvre sur le Manifeste de 1838. C’est là que St Michel 
avait exprimé l’esprit de la congrégation, en partant de la 
contemplation du mystère même du Christ. Ecce venio - 
Me voici, tel est le premier acte renfermé dans le Sacré 
Cœur, tel est le cœur du message de foi transmis par saint 
Michel. Dans les Nouvelles en Famille (Nef) de 1980, cette 
centralité est pleinement prise en compte. Les décennies 
suivantes, ce message va se partager largement en Église 
(dans les années 80, en couverture de la Nef, "Me voici" 
est traduit en 7 langues, dont le basque et le thaï). 
Deux moments de l’histoire de la Congrégation vont pré-
ciser cette (re)découverte et répandre cette spiritualité. 
D’abord, le rassemblement du Cent-cinquantenaire en 
1985 à Bétharram, préparé par une session en Terre 
Sainte. Les Religieux y retrouvent les inspirations des 
origines, à travers la lecture méditée du manifeste de 
1838. Second temps : pour le bicentenaire de la naissance 
de St Michel, en 1997, diverses initiatives sont proposées 
dans chaque réalité. Un temps fort a lieu à Bétharram, en 
juillet 1997 : regroupant religieux et laïcs (200 personnes 
dans le gymnase). Ce sera le point de départ d’une partici-
pation accrue et d’un lien de fraternité renforcé. 
Deux ans plus tard, des laïcs sont invités pour la première 
fois dans l’instance suprême de la Congrégation, aux côtés 
des délégués de tous les pays… À ce chapitre général de 
1999, la famille de Bétharram s’élargit officiellement aux 
laïcs qui boivent à la même source. 
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Comment, la base s’est-elle saisie de la spiritualité de 
Saint Michel ? D’abord, la province du Rio de la Plata 
(Argentine et Uruguay): en 1987, dans une charte destinée 
à la Juventud betharramita (mouvement de jeunesse), le P. 
Gaspar Fernandez tente de définir ce qu’est un jeune bé-
tharramite. Il insiste sur l’Incarnation: la contemplation de 
ce grand mystère conduit à connaître et à suivre le Christ; 
c’est comme une synthèse de la vie chrétienne à l’école de 
saint Michel. De cet enracinement spirituel découle la 
prise au sérieux de la nouvelle évangélisation. Dans cette 
optique missionnaire est mise en place la COLAMIBE, 
puis apparaît la FALABE, la famille de laïcs bétharramites 
à l’intention desquels le P. Daniel Martin publie dès 1999 
ses Hojitas de espiritualidad betharramita (feuillets tri-
mestriels à thème). L’esprit est le même : développer de 
concert charisme et engagement ecclésial. 
En France, en décembre 1986, le Père Henri Lamasse 
rédige une note intitulée "une spiritualité pour tous". L’été 
1989, à l’occasion d’un camp d’été organisé à Bétharram, 
une dizaine de jeunes découvrent le lieu et son message ; 
à la fin de leur séjour, ils sont rejoints par des laïcs de Li-
moges et Pibrac en quête de la même source. Ainsi pren-
dra progressivement corps la Fraternité Me Voici, qui se 
dote très vite d’une charte et essaime en sept équipes.  
En Italie, l’association Il Mosaico se constitue à partir de 
l’accompagnement de sidéens à Monteporzio (l’ancien 
scolasticat transformé en foyer d’accueil). Pour les laïcs 
comme pour les religieux, le travail auprès des malades se 
nourrit du projet spirituel de saint Michel. D’autres grou-
pes se montent ici et là, surtout dans les paroisses. Après 
1999, la spiritualité bétharramite inspire un cycle de 
conférences intitulé Être homme à la façon de Dieu,  dans 
deux directions : la cordialité  (comment le cœur agit), et 
le choix de pauvreté. Enfin, les écoles villageoises mon-
tées par nos missionnaires du Centrafrique s’appuient dès 
1986 sur un réseau de parrainages (environ 400 actuelle-
ment) ; à travers la solidarité matérielle passe quelque 
chose de la spiritualité bétharramite. 

2. Panorama  
d’une commu-
nauté d’esprit  
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P. Pierre Lagouardat (1918-2007)  
IN MEMORIAM 

France 

Le Chemin d’Emmaüs le Père Pierre Lagouardat l’avait 
parcouru, à pied peut-être, car c’est à Emmaüs qu’il va 
prononcer son engagement perpétuel comme religieux du 
Sacré-Cœur. À Emmaüs, tout est loin de finir. Cela re-
commence plutôt ! Marqué par le Christ-Prêtre, le Père 
Pierre, après six ans de Terre Sainte, ne pourra pas venir 
célébrer sa première messe à Jasses. C’est la guerre, les 
voyages en bateau sont dangereux en certaines zones. 
Alors, direction Alger-Casablanca, et le voilà un peu dans 
la première équipe du Collège Charles de Foucauld, Sonis 
aussi, et aux heures de fondation il y passera une année. 
Il faut quitter l’Afrique du Nord, le Béarn... Commence 
pour lui, avec appréhension, sa mission au Paraguay. En 
définitive, il y vivra comme en paradis, actif, généreux et 
aimé. Sa charge de curé le met au contact de tous les âges. 
Il veillera plus particulièrement sur les personnes âgées.  
Après presque 50 ans alors, comme ce fut dur de quitter 
ce coin de paradis, où il avait côtoyé longuement « Paï 

C’est ainsi qu’entre fragilités et grands idéaux, nous 
croyons fermement que le Me Voici du Sacré Cœur, vécu 
avec la passion même de saint Michel, est le ferment, 
humble mais puissant, qui fait lever un monde nouveau. 
Tobia Sosio,SCJ Supérieur vice-provincial 

Deux disciples 
faisaient route 
vers un village 
appelé Em-
maüs, à deux 
heures de mar-
che de Jérusa-
lem… tandis 
qu'ils parlaient, 
Jésus lui-même 
s’approcha... 
(Lc 24,13ss) 

Né le 16 janvier 1918 à Jasses (diocèse de Bayonne), bap-
tisé le 19, Pierre Lagouardat a prononcé ses premiers 
vœux à Balarin le 15 août 1938 ; il a fait sa profession per-
pétuelle le lundi de Pâques 26 avril 1943, en Palestine. 
Ordonné prêtre à Bethléem le 20 février 1944, il vit sa vie 
de religieux apostolique hors de son pays, au Maroc et en 
Algérie d’abord, puis 44 ans au Paraguay à Asuncion : au 
collège San José comme professeur ou préfet de discipline 
(1950-1967) et à la paroisse San José (vicaire puis curé). 
En 1994, il choisit de venir prendre sa retraite à Bétharram 
où il s’éteint ce 25 octobre au matin. 
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démique et administrative, tandis que la Vice-Province 
exerce sa tutelle à travers les instances juridiques, compta-
bles et pédagogiques. Les réunions régulières de directeurs 
et d’administrateurs font prendre conscience que nous for-
mons une seule grande famille, et que nous portons en-
semble la belle mission que nous ont confiée l’Église et la 
Congrégation. Grâce aux parrainages d’enseignants et de 
parents d’élèves, le collège San Miguel Garicoits scolarise 
gratuitement près de 40 enfants des rues. 
Une autre mission d’importance est le service de l’Église 
locale à travers les 4 grandes paroisses que nous animons. 
Les paroisses de San Joaquin et La Colmena sont en mi-
lieu rural, celles de San José et Ciudad del Este en 
contexte urbain. Pendant les congés de juillet, avec le 
Groupe des Curés, s’est déroulée une sympathique mis-
sion à laquelle ont participé 92 missionnaires (élèves et 
professeurs de nos collèges, religieux et laïcs de nos pa-
roisses). En une semaine ils ont fait le tour des maisons et 
hameaux de San Joaquin, et organisé des réunions dans 
plus de 30 communautés chrétiennes. Par la suite, certains 
membres du groupe missionnaire ont décidé de participer 
aux rencontres vocationnelles de la Vice-Province et de-
mandent à être admis comme aspirants bétharramites. 
La formation et l’accompagnement personnel des postu-
lants et scolastiques constituent le troisième axe de notre 
mission au Paraguay. Cette tâche est bien assumée par l’é-
quipe de formation composée du P. Angelo Recalcati, du 
Fr. Mauro Ulrich de Oliveira et du P. Javier Irala. Dieu 
continue de nous bénir par de nombreuses vocations. Ce-
pendant pour les jeunes d’aujourd’hui, il n’est pas facile 
de rester fidèle aux appels de Seigneur : grande est la force 
d’attraction du monde moderne, surtout quand la mondia-
lisation incite les jeunes de pays pauvres et peu développés 
à copier les modèles venus d’ailleurs, voire à émigrer en 
Espagne ou aux USA. Seul un accompagnement  person-
nalisé peut aider le jeune à se consacrer au Christ et à ré-
aliser que l’épanouissement qui en résulte dépasse de 
beaucoup ce que peut offrir la société de consommation. 
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En Angleterre, les Compagnons de Bétharram sont lancés 
en 1985 afin d’associer de plus près aux religieux ceux qui 
font l’Église sur le terrain: coresponsabilité, connaissance 
mutuelle et convivialité y vont de pair. Autre initiative: à 
Worcester, dans une propriété de la Congrégation, une 
mission d’accueil a été confiée à un groupe de laïcs. En-
fin, à Birmingham, dans un quartier où les immigrés sont 
majoritaires, la paroisse bétharramite propose des structu-
res d’entraide, de rencontres et de soutien. Là encore, la 
Congrégation est au cœur de l’internationalité. 
En Thaïlande, il y a plusieurs lieux de collaboration. Par 
exemple, non loin du Triangle d’or, un village d’enfants 
animé par une communauté de trois prêtres et une laïque, 
permet la scolarisation, l’éducation chrétienne et l’appren-
tissage professionnel (tissage et broderie, pour éviter no-
tamment la prostitution des filles). 
En Côte d’Ivoire, où Bétharram travaille depuis 1959, la 
communauté d’Adiapodoumé a suscité début 1980, la 
Fraternité Ne Me. Des livrets sont publiés, des réunions 
organisées, des retraites proposées. Tout cela favorise la 
diffusion de l’esprit bétharramite. 
Au Brésil aussi les laïcs bétharramites se sont organisés : 
sept équipes se réunissent régulièrement autour de nos 
paroisses et collèges. Un temps fort annuel leur permet de 
se sentir de plus en plus membres de la grande famille de 
Bétharram. Dans la même ligne, à Asuncion du Paraguay, 
un groupe chemine avec le P. Constancio Lopez... 
Ainsi, la dimension internationale du message de saint 
Michel a propagé l’annonce que l’Amour de Dieu est au 
cœur de notre foi : Il a plu à Dieu de se faire aimer. Dans 
le climat actuel de l’Église, avec la première encyclique 
de Benoît XVI, le Dieu d’Amour qui nous est révélé a 
gagné le cœur des chrétiens : à sa mesure, la spiritualité 
de saint Michel y est pour quelque chose… À nous de 
faire grandir la connaissance de ce Dieu qui est Père, qui 
nous fait vivre de son projet d’Amour, et nous appelle à 
procurer aux autres le même bonheur.  

Jacky M
oura,SC

J 
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Nous, laïcs bétharramites du Brésil, animés par l’ensei-
gnement de saint Michel Garicoïts, nous voulons : 

• contempler Jésus, le Verbe incarné, qui se consacre tota-
lement entre les mains du Père, jusqu’à la mort et la mort 
de la croix ; 

• Faire l’expérience de l’amour de Dieu dans la prière, 
principalement l’Eucharistie, afin de devenir de plus en 
plus disciples et missionnaires de Jésus ; 

• Vivre dans la simplicité, en nous gardant des dérives de 
la société de consommation. 

• Témoigner de l’amour de Dieu à travers l’amour du pro-
chain, particulièrement les pauvres et les personnes de 
notre entourage; 

• Faire des choix concrets pour promouvoir la famille et la 
formation chrétienne des jeunes ; 

• Marcher en communion profonde avec les Pères et les 
Frères du Sacré Cœur de Jésus de Bétharram, vivant et 
témoignant de l’esprit de famille rassemblée par Dieu à 
travers un charisme ; 

• Soutenir les activités de Bétharram dans le domaine de 
l’éducation et de la mission ; 

• Favoriser l’éveil de vocations bétharramites par le témoi-
gnage, la prière et le dialogue avec les jeunes ; 

• Encourager dans leur formation les aspirants, postulants, 
novices et scolastiques bétharramites, en créant les condi-
tions d’un avenir dans la famille de Bétharram et d’un 
plus grand service de l’Église ; 

• Mettre en valeur les religieux malades et âgés en tant que 
modèles de fidélité à leur engagement; 

• Participer à de petits groupes d’étude, de prière et de ré-
flexion pour mieux connaître la spiritualité de Bétharram 
en lien avec les documents d’Église et les défis actuels ; 

• Nous efforcer de faire la volonté de Dieu sans réserve, sans 
retard, sans retour, par amour plutôt que tout autre motif. 

Le 23 septembre 
2007, dernier jour 

de leur rassem-
blement, les laïcs 
bétharramites de 

Passa Quatro, 
Belo Horizonte, 

Conceição do Rio 
Verde, São José 

dos Campos, São 
Paulo et Paulinia 
ont mis par écrit 

le document  
ci-contre 

 

Laïcs & religieux au Brésil 

  Être famille en Église 

 

 

Page 13 14 novembre 2007 

Province d’Angleterre Délégation de l’Inde 
Mini journal de bord de Mangalore  La communauté 
Maria Kripa compte 16 religieux en formation et 2 Pères. La 
récollection mensuelle aide chacun à se renouveler spi-
rituellement. Tous les 15 jours est organisée une soirée 
culturelle, alternant causeries et divertissement. Dans le 
cadre de la journée mondiale des missions, les jeunes ont 
monté un spectacle pour les enfants de Balagraha et Vijaya 
Mary : un franc succès. Pour le 1er anniversaire de la mort 
du P. Xavier Pontokkhan, la communauté s’est rendue dans 
son village natal pour participer à la messe et entourer sa 
famille… Chaque dimanche, nos étudiants rendent service 
dans des paroisses, des centres de sidéens, des asiles de 
vieillards et des léproseries. Si les théologiens ont bien en-
tamé le 2e semestre, les autres sont en plein examens. La 
retraite annuelle commencera le 19 novembre. La veille, la 
communauté accueillera les provinciaux et conseillers gé-
néraux. D’ores et déjà, nos jeunes Frères prient pour le 
Conseil de Congrégation qui se tiendra à Bangalore, à 
350km de là, du 13 au 23 novembre.  

 
Région  

Bse Mariam 

Vice-Province du Paraguay 

Il faut avouer que nous avons du mal à communi- 
quer sur tout ce que nous vivons de beau dans la 
Vice-Province du Paraguay,  par manque d’habitude  
plutôt que par manque de temps. Je vais  donc passer  
en revue certaines de nos activités : elles disent que  
nous sommes bien vivants et toujours désireux 
de progresser, malgré nos fragilités. 
Les 20 religieux de la Vice-Province sont engagés sur 
trois axes majeurs de la mission bétharramite : d’abord 
la mission éducative, en collaboration étroite avec des 
laïcs compétents. Dans la crise sociale que traverse le pays, 
nos collèges jouissent d’une bonne santé et de l’estime des 
familles et de l’Église locale. Loin de diminuer, le nombre 
d’élèves augmente, bien qu’en moindre proportion que pen-
dant les "années glorieuses" (actuellement 5650 jeunes fré-
quentent nos 5 collèges). Des laïcs assurent la direction aca-

 Bonnes nouvelles 
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Province de France Délégation de Côte d’Ivoire 
Sauvegarde du patrimoine  Un nouveau chantier s'ouvre 
à Bétharram : la restauration du Chemin de Croix recons-
truit par saint Michel Garicoïts au milieu du XIXe siècle. 
Les dégradations du temps ne pourront s'effacer qu'au prix 
de 1.360.000 euros (dont environ 75% de subventions 
d'État). Appel est lancé pour couvrir la somme à charge du 
Sanctuaire. L'objectif de la campagne est clair: en 1616 la 
croix se relève, en 2016 le calvaire sera rénové!  

Une fondation au cœur de la Côte d’Ivoire  Mgr Joseph 
Aké ayant confié à Bétharram la paroisse St-Félix de Sinzi-
bo - et l’aumônerie universitaire située sur son territoire -  le 
P.Jean-Marie Ruspil, les Frères  Serge Latta, Arsène Noba 
et Marius Angui, composent la nouvelle communauté de 
Yamoussoukro. Outre le bon accueil du diocèse et du 
conseil paroissial, les premiers contacts ont été facilités par 
Sœur Marianne, une ursuline "qui nous passe la main avant 
de déménager et qui nous a aidés déjà en bien des choses. 
Entre religieux (ses), la vie fraternelle est naturelle." 

Province d’Italie  
L’Assemblée provinciale d’Albavilla  Nous étions une 
trentaine de différentes communautés, réunis les 16-17 oc-
tobre à la Casa San Michele, pour réfléchir sur le chemin 
parcouru par la Province en un an et pour envisager l’avenir. 
Le bureau pour la formation et l’animation vocationnelle a 
présenté son bilan. Le rapport de l’économe provincial a été 
impressionnant ; il s’intitulait l’optimisme est le parfum de la 
vie, à juste titre : sans optimisme, impossible de tracer un 
chemin, tout en gardant un sain réalisme ! Les laïcs béthar-
ramites ont eu également leur mot à dire, réaffirmant l’impor-
tance d’une mission fondée sur leur "mandat de baptisés". À 
vrai dire, il aurait fallu plus de temps pour débattre mais le 
soleil vint à se coucher sur le second jour de rencontre, et 
c’était l’heure de l’Eucharistie finale. Pourtant, l’Assemblée 
n’était pas terminée : le Supérieur général, présent au tout 
début de sa visite canonique, tira de son cœur les paroles 
qu’il destinait au nôtre ; ses paroles d’amour, empruntées à 
la 1e lettre de St Jean, ont dénoué ce que la discussion 
avait laissé en l’état : nous aimons parce qu’Il nous a aimés 
le premier. (Boutros Alhijazin,SCJ) T
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Nous comptons sur l’intercession du P. Auguste Etchéco-
par, serviteur de Dieu, et de la Bienheureuse Marie de 
Jésus crucifié, et nous demandons la protection de notre 
père Saint Michel et de la Vierge du Beau Rameau. 

Laïcs & religieux en Italie 

 Des pistes pour aller plus loin 
Les 6 et 7 octobre a eu lieu à Albavilla le 1er Congrès 
national des paroisses bétharramites. Étaient présents une 
soixantaine de laïcs venant de Mariotto-Bitonto, Monte-
murlo, Rome, Parme, Lissone, Milan, Castellazzo... 
Ce fut sans nul doute un rendez-vous positif, tant pour la 
qualité du programme (très appréciées, les interventions de 
Sergio Lanza, expert en pastorale, et d’Enrico Frigerio, 
vicaire général de la Congrégation), que pour l’opportunité 
d’une meilleure connaissance mutuelle: une première, des 
paroisses sœurs se sont rencontrées. Il s’agissait aussi, 
après les derniers rassemblements du centenaire de la Pro-
vince d’Italie (2004) et des anciens de l’apostolicat d’Al-
bavilla (2005) - d’une nouvelle occasion de faire avancer 
l’idée d’un mouvement de laïcs bétharramites. 
De ces deux jours sont sorties les propositions suivantes :  
1) envisager la création d’unités pastorales virtuelles, à 
tout le moins un jumelage, entre paroisses bétharramites ;  
2) créer un mouvement de prière bétharramite, une espèce 
de monastère invisible qui fasse converger, dans la con-
templation et l’intercession, les ressources de tant d’amis 
de Bétharram empêchés de participer à des activités plus 
pratiques pour divers motifs (âge, santé, distance…) ;  
3) organiser l’an prochain entre le 24 avril et le 1er mai, un 
pèlerinage vers Lourdes-Bétharram de laïcs provenant des 
œuvres de la Province d’Italie.  
Il y aussi les collaborations déjà engagées dans lesquelles, 
néanmoins, les laïcs bétharramites peuvent être davantage 
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impliqués : du bénévolat missionnaire au foyer pour si-
déens de Monteporzio, du parrainage d’écoliers centra-
fricains à la revue Presenza et au site www.betharram.it 
récemment modernisé, des réunions de formation – avec 
un élargissement souhaitable au sud de la péninsule - à la 
diffusion du diaporama sur saint Michel présenté en 
avant-première à Albavilla, justement. 
Au-delà des initiatives concrètes, la prise de conscience 
que la famille de Bétharram peut compter sur un vaste et 
solide réseau d’amitiés, de compétences et de solidarités, a 
été un point fort de la rencontre. Ce réseau est certaine-
ment le fruit de l’apostolat des Religieux du Sacré Cœur, 
mais ce serait une faute de ne pas le cultiver afin qu’il 
donne le meilleur de lui-même pour le bien de l’humanité. 

Laïcs & religieux en France 

 Lourdes 2007: un rassemblement inédit 
Nous étions 1500 personnes : religieux, religieuses et sur-
tout, la plupart, laïcs, délégués des 35.000 laïcs qui, de-
puis 1976 - soit une dizaine d’années après le Concile 
Vatican II - ont exprimé le désir de "boire à la source 
commune" d’une centaine de congrégations religieuses ! 
C’est la Conférence des Supérieurs majeurs de France 
(CSMF, congrégations masculines et féminines) qui a pris 
l’initiative, pour la première fois dans l’histoire de l’É-
glise, de rassembler, avec leurs accompagnateurs reli-
gieux, les délégués laïcs qui veulent vivre spirituellement 
de ce lien avec une famille religieuse.  
Depuis les premiers ordres religieux, il y a eu des laïcs qui 
ont voulu partager la spiritualité d’une famille religieuse ; 
ils ont pris différents noms depuis les "tiers-ordres", les 
"oblats" liés aux Bénédictins, jusqu’à la Communauté Vie 
Chrétienne CVX, vivant de la spiritualité ignacienne, ou 
la Fraternité "Me Voici" pour Bétharram. 
Lourdes a été l’occasion, pour ces laïcs et les accompagna-
teurs religieux, de croiser leurs expériences : d’une part ce 
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Du 19 au 21 
octobre, 6 laïcs 

et 3 religieux 
ont participé, 

au titre de Bé-
tharram, au 

temps fort d’É-
glise que nous 

rapporte l’un 
d’eux. 
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que reçoivent et vivent les laïcs en faisant leur le charisme 
d’un Fondateur - celui-ci étant donné, non pas seulement à 
un Institut, mais à toute l’Église - et, d’autre part, ce que 
reçoivent et vivent les religieux, en accueillant ce que 
l’Esprit suscite chez ces laïcs, qui leur permet d’approfon-
dir le charisme et de mieux le mettre en  œuvre. C’est ce 
qu’écrivait Jean-Paul II dans Vita consecrata (ci-contre). 
Ce premier rassemblement se proposait non pas de "se 
compter", mais de ressaisir les divers cheminements et 
modes d’alliance entre laïcs et consacrés, selon les charis-
mes propres à chaque famille religieuse et d’approfondir 
les enjeux théologiques et ecclésiaux de cette nouvelle 
forme de vie en Église. Le titre slogan, affiché à l’entrée 
de l’église Ste-Bernadette, le proclamait en couleur : Les 
familles spirituelles : un nouveau visage d’Église ? 
Une laïque, Marie-Jo Thiel, docteur en médecine et en 
théologie, nous a tous vigoureusement interpellés par sa 
conférence « Voici, je me tiens à la porte et je frappe » : le 
charisme peut enrichir la vocation baptismale de tout laïc, 
comme les laïcs peuvent enrichir la vie religieuse, à condi-
tion qu’il n’y ait pas de "cléricalisme" des laïcs, ni de 
"laïcisation" des religieux, chacun vivant le don de l’Esprit 
selon sa vocation propre. Il y eut aussi une table ronde, 
animée avec beaucoup d’à-propos et d’humour par le P. 
Michel Kubler, rédacteur en chef de La Croix, donnant la 
parole tout à tour au Cardinal Jean-Pierre Ricard, arche-
vêque de Bordeaux, à Sr Marie-Hélène Martin, et à Mr 
Nicolas Joanne. Il y eut beaucoup de chants animés par 
Laurent Grzybowski, des célébrations, des témoignages et 
des échanges par groupes restreints, des rencontres aux 
repas, des veillées… Bref, depuis le vendredi soir jusqu’au 
repas de midi du dimanche, on ne s’est pas ennuyé : pas de 
temps morts, mais pas de surcharge non plus. 
Ajoutons que Lourdes se présentait sous un soleil éclatant 
et avec la variété infinie des belles couleurs de l’automne : 
en somme à l’unisson de ces laïcs associés, reflétant, 
comme un vitrail, les dons infiniment variés de l’Esprit.  

« Aujourd’hui, 
beaucoup d’ins-
tituts… sont par-
venus à la 
conviction que 
leur charisme 
peut être parta-
gé avec des 
laïcs, qui, par 
conséquent, sont 
invités à partici-
per de façon 
plus intense à la 
spiritualité et à 
la mission de 
l’institut lui-
même… La par-
ticipation des 
laïcs suscite 
souvent des ap-
profondisse-
ments inattendus 
et féconds de 
certains aspects 
du charisme, en 
leur donnant 
une interpré-
tation plus spiri-
tuelle et en inci-
tant à en tirer 
des suggestions 
pour de nou-
veaux dynamis-
mes apostoli-
ques. » 
(VC 54-55) 

Henri La-
masse,SCJ 


